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ÉDitorial

Une explosion de joie, accompagnée d’un 
immense sentiment de fierté, telle a été notre 
réaction à L’Opéra – Revue québécoise d’art 
lyrique lors de l’annonce de la nomination de 
Yannick Nézet-Séguin au poste de directeur 
musical du Metropolitan Opera de New York 
(Met). Le chef de l’Orchestre Métropolitain 
(OM) prendra ses fonctions au cours de la saison 
2020-2021, tout en assumant d’ici-là le titre de 
« directeur musical désigné ».

Celui que L’Opéra présentait dans son premier 
numéro comme « un chef lyrique » succède 
ainsi à James Levine qui a agi comme directeur 
musical pendant les 40 dernières années et 
deviendra désormais directeur musical émérite. 
Yannick Nézet-Séguin sera, après MM. Levine 
et Rafael Kubelik (directeur musical pour une 
courte période en 1973 et 1974), le troisième chef 
à assumer ce rôle depuis les 133 ans d’existence 
de la grande compagnie lyrique newyorkaise. 
D’ici la saison 2020-2021, le nouveau chef de 
quarante-et-un ans dirigera deux productions 
pa r a n née et  sera au pupit re pou r c i nq 
productions à partir de son entrée officielle en 
fonction. Il est d’ores et déjà acquis qu’il dirigera 
Der Fliegende Holländer (Le Vaisseau fantôme) 
de Wagner durant la prochaine saison 2016-2017, 
cinq représentations étant prévues entre le 25 
avril et le 12 mai 2017. Et le nouveau directeur 
musical a confié au critique musical du journal 
Le Devoir, Christophe Huss, qu’il entend diriger 
d’autres opéras du répertoire allemand avant le 
début officiel de son mandat.

De toute évidence, cette nomination a fait 
l’objet d’un large consensus au Met, comme 
en fa it foi la v idéo di f fusée le jour de la 
nomination et réunissant non seulement le 
directeur général du Met, Peter Gelb, mais 
également une représentante de son conseil 
d’administration ainsi que des membres de 
l’orchestre. Toutes ces personnes ont fait 
l’éloge de Yannick, le premier violon David 
Chan allant jusqu’à déclarer qu’il était la per-
sonne idéale pour succéder à James Levine. La 
plus fière de cette nomination aura sans doute 
été Jacqueline Desmarais, comme l’a souligné 
La Presse dans un ar t icle t itré « Yannick 
Nézet-Séguin au MET : c’est l’apo théose de ma 
carrière de mécène […] ». Il y est rapporté que 
Mme Desmarais, en sa qualité de membre du 
conseil d’administration du Met, retenait ses 
émotions depuis une semaine, même si Peter 
Gelb l’avait prévenue, mais qu’elle ne pouvait 
en parler à personne, pas même à Yannick. Et 
s’agissant des qualités du nouveau directeur 
musical du Met, elle parle de son humilité et 
ajoute : « À travers le monde, vous n’entendrez 
jamais un musicien parler en mal de Yannick. 
Tous les gens succombent à son charme, à 
son intelligence, à sa générosité. Il a un grand 
cœur. » Selon elle, il « est capable de leadership 
sans imposer son autorité ni terroriser les 
membres des orchestres qu’il dirige. Il n’est pas 
snob ni égocentrique. […]. Mais il a une vision 
[…]. Regardez ce qu’il a fait avec l’Orchestre 
Métropolitain de Montréal. Sous sa direction, 
l’OM est devenu un ensemble de prestige » et 
« Je suis très fière : Yannick va diriger l’or-
chestre le plus prestigieux au monde – celui 
du Met – en plus de celui de Philadelphie. Il 
sera donc à la tête des deux plus importants 
orchestres en Amérique du Nord ! ».

Entre les mains du jeune chef, l’avenir du 
Met ne peut être que prometteur. Comme 
il l’a fait avec son Orchestre Métropolitain 
(auquel il a de nouveau promis d’être loyal et 
fidèle jusqu’à la fin de son contrat en 2021), 
avec l’Orchestre de Rotterdam qu’il quittera 
bientôt, et l’Orchestre de Philadelphie auprès 
duquel il est maintenant engagé jusqu’en 2026, 
il s’investira pleinement et donnera le meilleur 
de lui-même dans sa nouvelle fonction. I l 
ne pourra qu’inspirer, par son énergie, son 
dynamisme et son intelligence tous les acteurs 
de la plus grande maison d’opéra du monde. 
Son caractère rassembleur et son humanité 
serviront bien le Met et ses artistes à qui on 
pourrait rappeler la réponse qu’il donnait, 
dans l’entretien publié dans le premier numéro 
de notre revue :

mon rapport avec les interprètes, qu’ils soient 
chanteurs, choristes ou instrumentistes, est 
fait d’écoute et d’empathie. Je comprends 
et respecte la fragilité de leur performance 
et fais tout ce que je peux pour les amener 
à offrir le meilleur d’eux-mêmes, à l’opéra 
comme à l’orchestre. tout en faisant connaître 
ma propre vision, j’ai beaucoup de respect 
pour tous les artisans de l’opéra, mon rôle 
étant toutefois de voir à ce que la musique 
ne soit jamais compromise par la mise en 
scène. Dans la plupart des cas, j’assiste aux 
répétitions, même celles avec piano, qui 
servent principalement à unir la mise en scène 
à la musique. après quatre ou cinq semaines 
de répétitions préparatoires à un opéra, 
il n’est pas rare de constater que des liens 
d’amitié très forts sont nés entre les chanteurs 
et le chef. la dernière représentation d’un 
opéra est toujours un peu triste, mais la vie 
doit continuer.

Et on peut espérer que, sous son règne et sans 
accorder de privilège à quiconque, le nouveau 
directeur musical du Met fasse découvrir 
au public de New York d’autres artistes lyri-
ques du Québec qui, à l’instar des Bernard 
Labadie, Robert Lepage, François Girard, Julie 
Boulianne, Luc Robert et bientôt Marie-Nicole 
Lemieux et Étienne Dupuis, méritent d’être 
connus et reconnus pour leur grand talent.

Toï, toï, toï, Yannick Nézet-Séguin, de la part de 
L’Opéra – Revue québécoise d’art lyrique et de 
tous ceux et celles qui anticipent le plaisir et la 
fierté de voir un chef québécois sur la scène du 
Met et sur les écrans du monde entier dans le 
cadre de la série Met en direct et haute définition.

Au nom de l’équipe de rédaction, je vous 
souhaite un agréable été et vous inv ite à 
fréquenter les festivals d’opéra de la saison 
estivale, à Québec et à Saint-Eustache. Et 
ne manquez pas non plus les autres rendez-
vous lyr iques des festivals de Lanaudière 
(Karina Gauvin), du Domaine Forget (Marie-
Nicole Lemieux) et d’Orford (Nathalie Paulin) 
et à repérer sur le calendrier de la revue (p. 
44-48) les événements qui, de Trois-Rivières 
à Sainte-Pétronille en passant par Le Bic et la 
Virée classique de l’Orchestre symphonique de 
Montréal, nourriront votre passion pour l’art total.
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